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« Nous vivons une synchronisation de l’émotion, une mondialisation des affects. Au même 
moment, n’importe où sur la planète, chacun peut ressentir la même terreur, la même 
inquiétude pour l ‘avenir ou éprouver la même panique …Nos sociétés vivaient sur une 
communauté d’intérêt, elles vivent désormais un communisme des affects. » 

  Paul Virilio 
 
 
 

Extrait : 
 
 
Bush : La bataille est maintenant engagée 

 
Ben Laden : Dieu est le plus grand 

 
Bush : Nous ne fléchirons pas 

 
Ben Laden : Ces évènements ont divisés le monde 

 
Bush : Nous ne nous lasserons pas 

 
Ben Laden : En deux camps 

 
Bush : Nous ne défaillirons pas 

Ben Laden : Le camp des croyants 

Bush : Et nous n’échouerons pas 

Ben Laden : Et le camp des mécréants 

Bush : La paix et la liberté l’emporteront 

Ben Laden : Que dieu nous protège 

Bush : Que dieu nous bénisse 



  

 
 
 
 
 
« Ildi ! eldi nous rappelle que si la qualité d’écoute, la précision d’un jeu où le travail du 
comédien sait se faire oublier et l’intelligence de s’effacer derrière les mots devraient être la 
base de tout travail théâtral, ils auront rarement été présents de manière aussi dense que le 
soir de cette représentation. » 

Yann Albert. La petite Revue. 
 
 
 
Le terrorisme comme intimité 
 
 
Depuis le 11 septembre 2001, une page nouvelle de l’histoire contemporaine s’est ouverte 
concernant le terrorisme, non seulement dans les faits, mais aussi dans les consciences. C’est 
comme si, à force de subir les attentats à répétitions, nous étions devenus plus à même de les 
accepter comme une normalité.  
Par un étrange phénomène d’adaptabilité ultra rapide dont notre époque a le secret, les 
individus ont développé un rapport intime et profond à « l’évènement attentat ».  
Comme un petit territoire enfoui dans nos corps et nos cerveaux que chacun gère le mieux 
qu’il peut, l’évènement attentat a pris une forme insidieuse et s’est immiscé dans nos intimités 
retranchées. Révéler ce rapport intime en public est l’objectif de ce projet. 

 
 
 
La parole nue 
 
 
« 11 septembre 2001 » est un court texte magistral de Michel Vinaver, rapidement écrit après 
les attentats, qui mêle témoignages de rescapés, appels de passagers et d’une hôtesse du vol 
détourné vers les tours jumelles, dernières volontés des terroristes et discours politiques de 
l’époque. Seul un monologue (l’histoire d’une femme absente de son poste de travail le 11 



  

Septembre) est fictif. La pièce suit globalement la chronologie des événements: détournement 
de l’avion, crashs et évacuation des tours, réactions politiques. 

 
Il s’est écoulé un peu moins d’une heure entre l’impact de l’avion sur la tour sud du World 
Trade Center et son effondrement (la seconde tour touchée étant la première à tomber). Une 
heure, rappelle Vinaver, durant laquelle le destin de milliers de personnes prisonnières du 
building s’est joué : devaient-elles tenter de fuir ou rester à leur poste (des annonces 
contradictoires ayant été données à l’intérieur du bâtiment) ? La parole des acteurs, témoins et 
victimes du drame constitue le cœur de ce texte qui refuse tout jugement : les récits alternent, 
sans hiérarchie entre eux. La pièce s’achève d’ailleurs sur les discours entremêlés de George 
Bush et Ben Laden, mettant à jour la quasi-similarité, dans des desseins évidemment opposés, 
des champs lexicaux utilisés. 

 
Michel Vinaver a rappelé la genèse de cette œuvre au Collectif : après avoir collecté des 
témoignages dans la presse américaine car il était sur le sol américain lors des attentats, il en 
écrivit une première version en anglais. Elle fut alors proposée au compositeur Georges 
Aperghis, avec qui le dramaturge envisageait une collaboration pour y adjoindre une partition 
musicale. L’association entre l’auteur et le compositeur n’a finalement jamais eu lieu et le 
texte « partition » fut publié pour le théâtre. 

 
 
 
La transmission nécessaire 

 
 
 
Le texte entre plus que jamais en écho avec les événements récents en France et en Europe et 
cette atmosphère de fin de civilisation dans laquelle nous vivons en permanence. 

 
C’est à la fois un devoir de mémoire et une nécessité de vivre « avec » dans la durée sans en 
faire abstraction qui est le moteur du projet. L’objectif est de partager une sorte de blues, sans 
pathos, mais empli d’une émotion à la fois tragique, douce et apaisante. 
 
 Transmettre un blues intergénérationnel. 

 
Deux interprètes de vingt ans sont integrés à la proposition pour raconter comment cette page 
de l’histoire les a modifiés. Pablo Jupin issu de l’ERACM et Jessie Chapuis issue de 
l’ENSAD. La création s’adresse à un public dès quinze ans. Les générations doivent se 
mélanger pour retraverser cet événement, afin qu’a la suite du texte de Michel Vinaver, un 
dialogue s’instaure spontanément entre les acteurs et le public dans le dispositif, comme un 
prolongement naturel et nécessaire de ce qui vient d’être dit et entendu. 

 
Si ils le souhaitent, les spectateurs sont donc invités à rester après la representation pour 
qu’une discussion informelle s’improvise. Cet échange à chaud aura lieu tout aussi bien dans 
les théâtres qui accueilleront le projet que dans les lycées et les centres sociaux où le spectacle 
a la nécessité de trouver sa place.



  

Un dispositif simple, sonore et scénographique 
 
 
 
Le dispositif scénique choisi évoque une salle de rédaction : les spectateurs entourent deux 
grandes tables autour desquelles sont assis les quatre comédiens. Des casques, des micros, un 
ordinateur. Les comédiens prêtent leurs voix à l’ensemble des personnages, terroristes, 
rescapés ou hommes politiques. Dans cette atmosphère confinée, intime, une seule source de 
lumière, un halo blafard au-dessus des tables. Une Partition sonore en constitue la respiration 
et le fil rouge : de ce point de vue, la proposition permet peut-être d’entrevoir ce qu’aurait pu 
être la collaboration entre Michel Vinaver et Georges Aperghis. 

 
Parce qu’il évite tout pathos et tout sensationnalisme, le texte de Vinaver est bouleversant. La 
proximité des spectateurs permet (mais exige aussi) une extrême rigueur de jeu, de diction, de 
gestes. Toute volonté de montrer, toute perte de concentration romprait la tension. Ici, pas un 
regard, un soupir, un mouvement aussi infime soit-il (une main derrière la nuque en signe 
d’épuisement, la lueur effarée d’un regard devant l’ampleur de la catastrophe) qui ne puisse 
être justifié. Les voix, légèrement amplifiées, peuvent murmurer, n’être qu’un souffle : le 
dispositif rapproche les spectateurs des mots par la répartition du texte entre les quatre voix. 
 
 
 
 
 

       



  

Le collectif ildi ! eldi 

Structure de création et de recherche dont la direction artistique est assurée depuis 2008 par 
Sophie Cattani et Antoine Oppenheim, ildi ! eldi est constitué d’acteurs et de techniciens qui 
travaillent sur les écritures contemporaines. Ils choisissent des textes qui les déplacent et les 
obligent à inventer des approches et des formes dramaturgiques nouvelles en travaillant de 
l’intérieur : ils se mettent en scène en jouant, se dirigent depuis le plateau et sont à la fois 
interprètes et créateurs de leurs propositions. 

Quelques soient les formes d’écritures sur lesquelles ils travaillent, leur obsession pour le 
montage des textes est constante. Ils ont besoin de mettre les mains dans les mots sans être 
auteurs eux-mêmes. Leur application à modifier les dramaturgies déjà existantes pour en 
construire de nouvelles nait d’une nécessité d'appropriation, d’immersion totale dans l’écriture 
afin de la modeler depuis le plateau 
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